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CONCLUSION
de la proclamation du général Lacy.

Que ces vicrimes de la tyrannie viennent se

joindre A
nous; nous lent prornetrons

asyle

, pro
tection, mame des recompenses (27). Je ne vous
demande point de contributions (28) ; je ne

(27) Un général a bonne grace de pracher
la riesertion Comment peut-it ensuire punir ses

soldets pour ce crime, lorsqu'U le propose aux

mitres corn me une vertu? La mame action qui

est bonne chez les
uns pourquoi serait-elle

mable diez les
autres ? D'ailleurs Mr. dc Lacy

dott faire attention que lorsque ses soldats dé

serrent , ce n'est presque jamais pour servir con

tre lui
,

( et ni lui ni son patri ne sont point
la patrie

,
ni rien qui lui ressemble ) mais pour

échapper A
ses violences et rentrer dan; tcurs

foyers. Cepcndant Lao( lea en fait un crime
affreux ; ii jette les hauts cris contre'• cux
remplic les

milis
des endroirs par oti it

passe d'ordres et d'arrétés
,

oá il fulmine des

peines contre ceux qui abandonnent ses dra

fedux; et ii vient ap:
és cela exciter les ennemis

a la désertion
, ct I se joindre I lui ? bien plus

encore, ii leur offre asylc protection a
des

re
compenses: a-t-on jamais vu d'inconsequence plus

forte? Jusqu'a present on savait qu'en temps de

guerre on cherchait A affaiblir son ennerni par
la desertion ; mais cela

se fesait en cachette ;
par le moyen d'espions ou d'embaucheurs gens
vils qui éteient punis de mort

des qu'ils étaient

découverts. Vivons- nous aujoutd'hui sous un
siè

cle oá un crime aussi noir soir publiquement ap
puié

, et oá rembaucheur se presente A face dé

couverte , a signe les ¿crics qui excitent I la dé

sertion ? Oui sans doute ; et bien plus encore ,
cet embaucheur public n'est rien moms qu'un
general. Aussi savons-nous dans quelle cathégo

rie nous clevons placer un tel homme.

(28)Je ne vous demande poixt des contribu

tions , dit Mr. de Lacy. 41 croyait par II rrom
per

les français ; mais it laisse bientót tomber
le masque. Qu'on use la gazette militaire insur
rectionelle du i3 courant, pages 169 et 170, et
ron yerra le rapport que fait le mame Lacy I la

junte sur la belle expédition de Sarsfield
, et sur
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Las víccimaz de la tiranía vengan A juntarse

con nosotros, que
les

prometemos asilo
, pro

receion , y aun recompensas (27); yo no os pi
do contribuciones (28) ni quiero molestar

2 7) ; Que bella figura hace
un general pre-

dicando la desereion Como pretende castigit
los suyos por este crimen

,
guando lo propone

1
otro;, como virtud? La aceion que es rnala

en unos; como puede ser buena en otros A

mas de esto: el Sr. Lacy debe considerar que
guando sus gentes desertan

,
casi las

mas veces

lo practican para servir contra él ( y él ni su

partido no son la patria , ni cosa que lo parezca),

sino para evadirse de su violencia
, y tegresar

I sus hogares. Sin embargo esto lo cuenta Lacy

como un delito enorme: dama y vocifela con

tra ello A vedo gritar : llena las esquinas de

los pueblos que pisa
, con bandos y decretos,

fulminando penas contra los desertores de sus

banderas : y no tilati embarazo de cç): Iviclar los

enemigos I que deserten y se junte: . con Aun

mas y
les Ofrece asilo ; proteccion , y recom

pensas. ¿ Donde se ha visto inconsecuencia ma

yor
? Hasta aora el procurar

la descrcion det

contrario era uno de los medios de guerra co
nocidos ; pero se executaba I la sorda por me
dio de espías, y enganchadores

,
gente vil que

al ser descubiertos eran castigados en alta horca.
Hemos llegado aora en una época en que este

abominable crimen es publicamente apoyado;

y que el enganchador se presenta descarada

mente poniendo su firma en los escritos en que
se incita A la desercion. Esto es poco: Hemos
llegado A

una época en que el enganchador pu
blico es nadamcnos que un general. Us obras

dicen el predicamento en que ese hombre rae
rece ser colocado.

[ a ) l'o no os pido contribuciones, dice

Lacy. Con esto creyó engallar A los franceses;

pero pronto se quitó la mascara. Léase la ga-
ceta militar insurgente del 18 del que rige, y
en

las paginas 169 , y 170 se hallará el parte
que dl la j unta el mi‘mo Lacy sobre la brava
expedir: ion de Sarsfield, y sus brillantes plocns.
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vcux faire du mal la

personne (193; je veux

ses brillaines ore tresses. La ou trouvera
de quelle

manerre ii rtnsplit its pi orne.sses portees dans

sa proelamati ni at patee qu'il nc dcmandait

pas des contributions, it dit entr'autres chests.

» D'un cote Sardield apprit que le generes(

frangais Gaseara était en mouvement avec la

gar nison dc Mont Louis pour
effectuser

sa jonc

tin avcc tes bataillons de l'Ande et le reste

de celui de l'Arriege pas pamiens "¡He 01

it y at
Go hinsards

, at vit que
les fasces de

ce general seraient sopéricures au x siennes
, qui

montaient tout au plus 1
a zoo hornmes ; de

l'araste cúté
,

étant assure
que

les Pyrónées se

raient couvartes de neige, at que ses passages se

tajeas absolument faltes ,it n'avair aucun es-

poit que
la divisiori ,

dans h saison oá ron

se trouVait ,
retrognider vers l'Espagne par la

Vallée d'Aran
, suivant les instructions que j'a

vais données Sarsfield
, qui se serait vu forcé

de count gl et i dans
un pays ennemi , sans

esperance d'en sortir avant le ptintemps prochain.

Etant donc persuade qu'il convenait de retro
grader le plus promptement possible ii partit
de Tarascan

,
prélévant unc contribution qu'il

avait imposée á la ville de Foix dont le maire

et les habitans convinrent de la lui payer
le ten

d 'main i y.
Sa division revi,nt cc jour lá

sur Ax, oá elk fiat rejointe par e bataillon des

chasseura de Catalogue
,

command's par lc co

tonel Don Joseph Casas qui couvrair les
ave

nues de Mont- Loss du «iré du Capsir ; le r

au matin Sarsfield put
la

ronce de Puicerda
,

oá ii arriva le 19
á

quatre heures soir

sans rivoir sotiffert aucun mal et n'avoir cu que
quelques soldats legérenient blessés.

»Les suites de cette expedition ont rempli nos
soldats de confiance, et de butin fair sur

les vil
lagos abandonnés

,
malgré l'assurance que nous

avions donnée aux habitans qu'ils ne seraient point
maltraités

, par
le

rnoycn ¿'une proclamation

que j'avais ordonné de distribuer avantl'entréede nos troupes. Cependant
,

maigre le peu

de personnes qui sc présentérent Ax et
1 Tas

rascan ,
la contribution de ces villes

, jointe
cene de Foix at zurres endroits

, se porte
1

70,000
duros

,
dont une partic a érá déjà comptée

et le reste en lettres de change signées
par

des

personnes qui ont
ere conduite.s en Espagne

, pour
y étre retetuses comme auges ».

Mr. de Lacy ne peut pas nous dire que ces

contributions furent frappecs parca que
les Iran

gais avaient abandonne leurs rnaisons ,
puisqu'il

nous avoue qu'á Foix ce fut le maire es
les ha

hitans qui convinrent de la lui payer lc !ende

main. Voil czmme ce lietos tient sa parole!
(19) C'est-a•dire que sans faire du mal a per-

nadie (19) ; solo si que os
.nnais conmigo para

-

En ella se hallará el mudo congos': cumplió lo

que anunciaba en su ptodan-ra : Esto es que no
pedia contribucione,. Dice así

entre otras cosas.

»Por un lado supo Sarsfield que
el general.

»francés Gareau con la guarnicion de Monduis
»estaba en movimiento pata verificar su reta.
»nion con los batallones del Anda y restos del
»Ariege por la parte de Pamiens, existiendo en

»esta villa Go húsares; en cuyo caso las fuerzas
»de dicho general serian superiores 1 las suya&

»que escasamente llegaban azoo hombres ; y
»de otra parte la seguridad de hallarse los Pirineos
»cubiertos de hielo y sus puertos totalmente cer
»radas desvanecian toda esperanza de que

Fuclicse

»la divisien en
la presente esracion del año ve

»rifiear su regreso
á España

por
ei Valle de Ar: in,

»segun las instrucciones que había yo da
»Sarsfield ; csyo g:

fe.
se hubiera visto forzado

»1 divagar en un
país

enemigo sin espetanza
»de salir de él hasta la psimavéra próxima.
»Así que convencido de

que lo mas conveniente

»era retrogradar
,

lo verificó desde Tarascan,
»precediendo una contribucion out se impuso 3.

»la villa de Foix ,cuyo maire y habitantes con.
»vinieron en entregarla al siguiente dia 17.
»En este retrocedió la division à Ax , reu
»niendosele allí el barallon de titarlates
»Cataluña al mando del cotord Den José,

»Casas
que habla quedado cubriendo la a vcnida

»de Montluís por
la

parc
de Capaí; y en la

»mañana del 18 dirigió Sarsfietti su e: archa 4
»Pwgcerdá 5 donde llegó el i

las
(luan-o de

))!a tarde sin mas baxa Cu su fuerza que la de
»algunos heridos de poca consideracion.

»De resultas de esta expedicion ha quedado

»el soldado tan lleno de confianza
, como de

»botin cogido en los pueblos abandonados con.
»na !a seguridad que

pressentaba
sus habitan.

»tes de que no 5crían maltratados la ptdclama

»que habla yo mandado distribuir en los mis

»mos con anticipacion 1 la entrada de las
tras

»pas. Sin embargo del co: to númdio de perso•
»nas que comparecieron en Ss..x y Taraseón

,
la

»contsibucion de estas villas con la de Foix y
»oreos pueblos

,
asciende á

70 mil duro:
, parte

»ya cobrados
, y los restantes en !erres beara

»firma de personas que han sido conducidas 1

»España en calidad de rehenes ».
Ni puede oponernos Lacy que estas contribu

dones fueron impuestas causa de que los fran

ceses abandonaron sus poblaciones ; pues bien

claro dice que la de Foja convinieron en pa.
gavia sus habitantes y

el Mete el dia siguientes
Así cumple sus promesas ese heroico hombre.

2.9 ) Es decir que sin mulestar å nadie,
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s'eulement que vous vous joigniez 1 moi pour

,
pelear contra Ñapoleon y sus

satelites„ lquet-
combante Napoléoa et ses satellites. Notre tra presencia os dará pruebas hasta la evi-
preseece

vous donne la preuve inécusable qu'il ciencia quan falso es el que se
acabe la

esr faux que la guerre d'Espagne touche a sa guerra contra Espafía C
3o .1. Esta durará

fin 'r,n'i; nous la ecustinuerons tant quit testera mientras haya españoles
, y viva el tirado

un
seul espagnol

, et tant que vivra le
tyran

(13 1);
.

1
31 ), Solo la muerte de este pondrá fin

ša mon titule peut la faite futir. {i).Au quar- á esta guerra (3 a). = En el coarte! general

.sonne it vete,: exciter une cruelle guerre civile

entre
les franyis. Rendons graces á

ses louables

intentions.
(soll En effet la guerre d'Espagne ne pent

finit encore, graces aux montagnes qui couvrenr
le pays, et aux mativais chemins qui emplehent
les voitures et rartillerie de passer facilernent.
Sans cela

, ce qu'on a fait jusqu'a present se se.
rait excuté en la ns.oide tnoins de temps et ce

qui reste faic s : vais deja fui. La guerre dure

encore , mais clans la plus grande panic de

l'Espagne ce n'est plus une guerre dc trou
pes , cc

n'esa que quelque expédition de gen.
darmerie. II n'y a autte chose a. faire maintenant

clec d'alier 1 la chasse des bandes et
des guerrilles.

Chaque jour en les diminue. Cene maniere de

feire la guerra' exige plus de lenteur
, rnais le suca

cé‘ en ..st plus assure
paree que l'influence et la pré•

ponderance que
les fcarçais acquiérent chagua jour,

affaiblissent de plus en plus l'hydre de l'insur

tection; cela fait que Lacy a raison en disanr que
la geerve continue encore. I! serair a

propos de luí

demandes si sa. duée produit quelque bien an

pays qui en cst k théane. Quoiqu une nation

cotice un peu de peine a conquerir, ii ne resul

te pas de II qu'elle nc
le soja un jour ; an con

naire ,
les maux se prolongent et la nation

faiblit. La Catabre le Tirol er tous les autres
peuples qui ont voulu se defendre par une guerre
insurrectionnelle et tumultueuse nous en four

nissent des preuves. On peut faire la guerre , mais

toujours avec honneur
, en suivant roujours les

principes établis par mutes
les nations; atora la

victoire reste an plus fort et au plus habite;

Le pays
souffee moms et l'humanite est

plutót soulagee. Ceux qui entreprennent
des cho

ses contraires aria tégles de la societe en &sien

nent responsables envers la patrie , car ils ne

font que doubler les malheurs
,

les peines et les

chagrins de leurs compatriotes. D'ailleurs
,

ciad

tst l'espagnol qui n'est pas convaincu de l'inuti

licé de tous ces effOtts

13 t) Cene guerre dureta un peu plus
, mais

pas autant que Mr. Lacy le voudrait.

1;13 Quoique celui que Mr. Lacy suppose

trn tyran vint a
mount ,

la guerre n'en conti

merit pas moms ; car la nation française
n'abancionnerait paste grand projet de Louis

que l',Empereur actuel''a déjà si avancé.

quiere mover una sangrienta guerra civil entre
franceses. Gracias por la buena voluntad.

(3o) Efectivamente la guerra de Espalça no sl
acaba

aun, gracias a lo escabroso del país, y
á los

pocos y malos caminos que hay para transuar
carruages y artillería. A no ser esto ,

lo cine

se há hecho hasta aora , se habla hecho

can la mirad menos de tiempo ; y lo que falta

hacer escaria hacho ya. Dura la guerra; pero
en la mayor parte de España no es ya guerra
de tropa , sino expediciones de gendarmeria. Lo

que hay mas que hacer es ir I la caza de qua
drilleros y guerrillas. Estas caen diariamente: y

corno esta especie de guerra exige mas lentitud,

aunque es mas segura que qualquier otra , por
que al paso que el francés cobra cada dia trua
yor influxo y preponderancia

,
se va debilitando

mas ,y mas la hidra insurreccional ;
así

es que
no miente Lacy diciendo que todavía dura la

guerra. Lo que seria bueno preguntarle, es si

produce utilidad alguna su duracion al país
que

es teatro de ella. El que cueste algun tiempo mas
el conquistar un territorio, no hace que dexca

dc ser conquistado. Al contrario dilata los maa
les

, y debilita la nacion. Testigos !a Calabria

Tirol, y quesitos pueblos han querido defen
derse con insurreccionat y turhultnosa guerra.
Hagase esta ; pero sea con honor. sa baxo nuca
llos principios establecidos en todas las ruciones;

y venza quien mis sepa y pueda. Enttc..'s el

paíslo sentirá mucho menos, y II htIrra: ;i lad que
dark aliviada mucho mas pronto. De todos
aquellos pasos que den contra las

rega conve
nidas por las sociedades son responsables it la

patria los que los emprendan; pues no hacen

mas que redoblar los quebrantos
,

las congojas,.
los males y desgracias de sus concitaadanos ;
meto mas, quanta no hay un espaílot que no
esté

mas que persuadido de la inutilidad de

todo humano esfuerzo.

(3 ri Durará algun tiempo; mas no tanto

como desearia el Sr. Lacy.

(;a) Aunque muriera el
que Lacy supone

tirano
,

seguiria la guerra igualmente; pues la

nacion francesa no dexaría incompleto el gran

provecto de Luis XIV, bebiéndolo llevado ya

tan adelante el emperador actual.
•
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LACY. LACY.

(; ;3 La date de cerre proclamation est de quatre
jours avant rentrée de Sarsfiell sur

les frontieres

de Face; cela
une preuve que Lacy tenait son

projet bien caché. Ccpendant ii ne
le

crut pas

assez conséquent pour l'exécuter en personne,
paree que , comm; nous rayons si souvent dir

il se reserve toujours pour meilleure occasion.
Ii ne convient pas d'eXposer des

personnes si

cheres ; aussi S. Exc. a -t-clle constamment de-
menté 1 Berga d'evíter quclque malheu.

tense encontre. Parke moi de cene valeur
,

de

tette intrépidire
,

de cette grandeur d'ame de
l'immortel Lacy

,
de ce héros du siècle, de ce

champion, de cet imcomparable modele des

vertus milítairest

Mr. Lacy sera &oraré que nous ayons tant
parlé au sujet de sa proclamation. Comme, elle

est un résumé de toures les extravagances invcn
tées

par
le fanatisme, nous nous somrnes pûs1

faire dc chaque phrase un r.rriele de politique.
Nous répétons est vrai

,
des (hoses que nous

avoris dites milk fols ; mais qu'y faire? nous
les redirons encore souvent. Puisque les insurges

r e se
lassent point de répéter lcurs mensonges,

pourquoi nous lassetions•nous de répéter de mine

et mil: e manieres des vérites salutaires, qui ren
ferment tout ce qu'on peut désircr pour

le bon

heur de la patrie? Tout ce que nons disons au- •
jourd'hui nous l'avions annoncé en ,r 809 et 1810
dans l'Abeille de Barcelone. Alors aucun insur
gé ne nous croyait cependant rexperience dolt
les obliger avouer que ce que nous disions
n'était que la plus exacte vérité. Le temps luir

voir aussi que ce que nous annongons au
iourd'hui est frappé au mlme coin ct le ciel

est témoin que nous n'avons jamais été mus par
d'atine intétét que par cclui qui dolt faire le bon
licor de nos concitoyens. Plut Dieu que nous
puissions par nos cliscouis éloigner les

maux qui

roas affligent Personne ne désire plus ardem

rnenc de volt la paix rétablie
, et l'industrie re

narre dans cene province.

(3;) El ser
la fecha de esta proclama de

guarro dias antes
que in entrada de Sarsfield

en la frontera de Francia, prueba que Lacy te
nia bien mascado el proyecto. Sin embalgono

se digna de honrarlo con su persona 5 pol,qué

como tantas veces llevamos dicho
, se guarda

siempre ese caballero para mejor ocasion, Có

sas tan importances no convime exponeilas. Asá

Cs que S. E. se ha mantenido constante enier
ga , para evitar todo momento desgraciado.

Viva el valor' Viva la intrepidez. ¡Viva la
ga

llardía del inmottal Lacy, el héroe del siglo, el

can peon ,
el incomparable, el módelo y dechado

de la milicia!

El Sr. Lacy se admirará de que háyamos ha
blado tanto con motivo de su proclama. Como
ella es un resítmen de todos los disparatcs in
ventados por el fanatismo

, nos hemos compla
cido en formar de cada una de sus

cláusulas
un

articulo de politica. Es rerdad que repetimos
cosas dichas mil veces , pero aun

las volveremos
1 decir otras tantas; pues

asl
corno la insurree.

cion no se cansa de repetir sus mentiras , tam
poco debernos cansarnos nosotros de repetir de
nail y mil maneras unas verdades saludables, en
las quales se cifra la mayor felicidad posible
de nuestra patria. Todo lo que decimos altota,
lo babamos anunciado en la Abeja de Barce
lona 'durante los afiis de 1309 y 181o. En
cenices

no eramos creidos Je ningun insurgente.
La experiencia les hace confesar que lo que de
clamas encenices

era la pura verdad. El tiempo
manifestari como lo es tatribien lo que deci

mos ahora; y el cielo sabe
como no nos ha

movido, ni nos mueve orto interes que el d4
la salud de nuestros amados ciudadanos. j Ojall
pudiesemos con nuestra emocion arrojar los ma
les

que nos aflioen 1 Nadie desearla con mayor
aneto ver

restablecida la paz, y
las labores eta me.

dio de este industrioso principado.

NOTICIAS PARTICULARES DE BARCELONA.
AVISOS.

Cat al ma Gausch
,

de 20
aSos de edad

,
busca casa para servir en

clase de cocinera, tiene quien
la abona vive en la calle dc las Beatas de Sto. Domingo.

érdid o.
La persona que hubiese hallado una alfiler de oro con la letra C al extremo ,

rodeada de pun.
ras de diamantes

,
desde la iglesia dcl Pino hasta la de Trentaclaus, se servirá entregarla en la oficina

de este periódico que se le dará dos pesetas de gtatificacion.

La persona pue hubiera encontrado un sombrero de seda, y que lo trayga I la oficina de esto

Periódico
,

recibir una graticfiacion.




